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DE MEMOIRE DE MED 


De la canicule et des jours caniculaires : 




Depuis Hippocrate on sait que le climat influence la sante des hommes, mais au cours 
des siecles ce sont surtout les hivers meurtriers qui ont ete la principale preoccupation 
des populations europeennes. Toutefois les effets nefastes des canicules n'etaient 
pas ignores... 

par Nicolas Postel-Vinay 




Hippocrate. 


A u decours de Fete 2003, la France decou- 
vrait que les chaleurs extremes avaient 
ete responsables de 15000 deces. Au len- 
demain de ce seisme sanitaire, on exhuma 
des donnees bibliographiques passees plu- 
tot inaperques avant cette epidemie sans prece- 
dent * *2 De fait, peu d’experts franqais connaissaient 
cette litterature specialisee et aucune faculte 
' V H v francaise, aucun eolloque de sante publique 

ou meme diplome de medecine des cata- 
strophes n’avait inscrit a leurs pro- 
grammes d’enseignement le theme des 
effets des chaleurs extremes sur la 
sante des populations. Un manque 
comprehensible, puisque Fampleur de 
la canicule de 2003 fut - en France - 
un phenomene sans precedent. Force 
est done de constater que les effets des 
fortes chaleurs sur la sante n’ont jamais ete 
un sujet phare de la sante publique, contrai- 
rement a Fhygiene, la nutrition ou Finfectiologie. 
Cependant, bien que meconnus, les textes de cli- 
matologie medicale n’en existent pas moins. En 
voici quelques exemples anciens. 
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l/HABITAT ET LE CLIMAT 
INFLUENT LA SANTE DE L'HOMME 


Le fameux traite Airs • Eaux et lieux de la col- 
lection Hippocratique est un texte fondateur ** *** . 
Ecrit au V e siecle avant Jesus-Christ, il doit etre 
considere comme le premier traite de climato- 
logie medicale, comme le souligne Jouanna. 2 Avec 
Hippocrate (fig. 1), la sante de Fhomme est 
decrite comme dependante de son environ- 
nement climatique, urbain et geographique. 
L’homme est place dans un univers soumis a 
Finfluence de la nature et devient lui-meme objet 
de science^^L 

*Au decours de la crise de Fete 2003, plusieurs rapports 
ont ete publies. Celui de Fin Vs (ref. n°l) cite plus de 70 refe- 
rences bibliograpliiques. 

** Hippocrate. Airs, Eaux, lieux. Son auteur est probable- 
ment le meme que celui du Traite de la maladie sacree. L’ou- 
vrage a ete ecrit dans la deuxieme moitie du V e siecle. 

*** Avec la pensee hippocratique, la sante humaine n est plus 
assujettie aux decisions divines, comme Findique le Traite de 
la maladie sacree. Le divin et le magique ne sont plus conside- 
res comme etant a Forigine des epidemies ou des maladies. 
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Au XYll e siecle, soit 20 siecles apres sa redac- 
tion, Airs, eaux , lieux inspirait encore la publica- 
tion d’un livre, aujourd’hui oublie : « Traite de 
la canicule et des jours caniculaires , , oil Von explique 
les effets qu’elle pro duit, les maladies quelle cause , 
le regime des sains et des malades en ces temps la , 
quel doit etre Fusage de la saignee et de la purga- 
tion, et les remede que Von doit employer pour lors. » 3 
Publie en 1688 par un certain Porchon, docteur 
en medecine, cet ouvrage rare est empreint de 
la pensee hippocratique qui prevalait encore a 
cette epoque. On y apprend que la saisonnalite 
des maladies est empiriquement reconnue : 
« Quoique toutes les maladies puissent arriver en tou- 
tes les saisons de Fannee , ily en a toutefois qui regnent 
plutot dans un temps que dans un autre. » Cette 
approche se consolidera au xix e avec l’apparition 
d’une climatologie medicale scientifique, telle que 
la presenta Foissac dans plusieurs ouvrages consa- 
cres a ce sujet. 4,5 

UNE ETOILE ECLAIRE L'ETYMOLOGIE 
DU TERME CANICULE 


La chaleur de l’ete trouve ses origines dans le 
ciel, plus particulierement dans une etoile qui 
eclaire Fetymologie du terme canicule. Le Traite 
de la canicule l’explique ainsi : « On donne dijferents 
noms a la canicule car Hypocrate et les autres Grecs 
Fappellent kion, Canis, ou chien et disent que c’est 
une certaine etoile reluisante dans la gueule du chien 
laquelle a son levee donne Faccroissement aux cha- 
leur s de Fete. D autres la nomment Syrios canicula, 
ou canis minor ou petit chien qui est la plus grande 
de toute les etoiles fixes. Et elle est ainsi nommee en 
raison de la chaleur et de la secheresse excessive quelle 
cause a sa naissance. . . Et quelle contraint les chiens 
d’avoir toujours la gueule ouverte ou beante a cause 
de la soif excessive et vehemente dont ils sont pres- 
ses ». 3 Ce point de vue est confirme au xix e siecle 
par Foissac qui rappelle que « depuis Hippocrate 
plusieurs savants recommandables se sont attaches a 
rechercher la liaison des maladies • et particulierement 
des epidemics, avec Fetat du del et les variations 
atmospheriques. » 4 

DES JOURS SI DANGEREUX 


En scrutant le ciel et le mouvement des plane- 
tes, les medecins fondent au xix e siecle une cli- 
matologie medicale rationnelle qui, sous nos lati- 
tudes, craint avant tout les meurtrieres vagues de 
froid plutot que les chaleurs extremes. En effet, 
« quelque grands quils soient, les desastres causes par 
une temperature elevee ne peuvent etre compares a ceux 


qu’entrainent les froids excess fs. » 4 Aujourd’hui, le 
choc sanitaire de la canicule de Fete 2003 incite 
les medecins a scruter de nouveau les astres. En 
France, a compter du premier juin 2004, l’lnstitut 
de veille sanitaire (InVS) en lien avec Meteo France 
etudie quotidiennement le mercure du thermo- 
metre afin de donner l’alerte si les seuils — nou- 
vellement definis — sont depasses. Le 28 juin 2004, 
c’est sur la base de donnees meteorologiques que 
le ministere de la Sante mit en alerte ses equipes 
medico-sociales. 

Depuis FAntiquite, les periodes caniculaires ont 
ete decrites comme dangereuses par les Grecs et 
les Romains : « Au levee de la canicule la mer 
bouillonne, les vins tournent dans les celliers ■ les chiens 
tombent dans la rage et le grand Hypocrate assure 
que les purgations sont dangereuses parce que les ani- 
maux sont alors dans Fabbattement et la langueur, la 
bile augmente et devientplus aigre, les pores s'ouvrent 
pour donner passage aux sueurs; les pauvres gens qui 
travaillent a la campagne et les voyageurs souffrent 
d’une soif quils ont bien de la peine a eteindre. Je 
ne m ’etonne done plus si les anciens Romains tenaient 
ces jours si dangereux », indiquait Porchon. 3 Sa crainte 
etait-elle justifiee? 

Dans son Histoire du climat, Le Roy Ladurie qua- 
lifie de caniculaires plusieurs etes du xv e siecle. R 
souligne meme que Fete 1473, etudie sur la base 
de l’etude des anneaux dendrochronologiques 
du bois, (« ultra dur » pour cette annee), peuvent 
faire evoquer une situation comparable a celle de 
Fete 2003. 6 L’historien fait aussi etat de periodes 
chaudes, s’accompagnant au XVII e , de « puissantes 
et meurtrieres contagions de dysentrie resultant de 
Finfection des eaux, les rivieres etant tres basses, et 
porteuses en consequence, d’un faible volume aqua- 
tique d’autant plus pourri, sali, contamine, infectepar 
les pollutions de toutes sortes qui normalement seraient 
moins virulentes si Feau abondait d’avantage ». 5 Une 
description qui est a mettre en parallele avec cette 
remarque de Foissac : « En remontant dans les sie- 
cles passes, nous trouvons Findication de plusieurs etes 
remarquables par des chaleurs intenses ou des seche- 
resse desastreuses. Les ckroniques p orient souvent des 
sources et des rivieres taries, des moissons brulees, des 
famines et des epidemies qui suivirent ces chaleurs exces- 
sives ■ etenfin des milliers depersonnes qui perirent dans 
les tourments de la soif. » 4 

Remarquons que de nos jours, l’influence des 
chaleurs extremes sur les rivieres riest pas exempte 
d’impact sanitaire : durant Fete 2003 les centrales 
nucleaires ont rejete des eaux usees aux tempe- 
ratures depassant les normes, desaturant Foxygene 
de Feau et favorisant le developpement de pollu- 
tion bacterienne. 



Figure 2 Saigner pour 
evacuer les humeurs 
delereres. 
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Figure 3 Saignees 
et purgations font I'objet 
de chapTtres entiers 
du Traite de la canicule 
et des jours caniculaires , 
1688 . 

Ci-contre: page de garde 
de I'ouvrage. 

Ci-dessous : etui 
a lancettes. 


proie aux horribles souffrances de la chaleur, les sol- 
dats mordaient jus qua leurs armes dans un acces de 
rage et de folie ». 4 

II est aujourd’hui difficile, sinon hasardeux, d’in- 
terpreter ces denominations avec le filtre de notre 
pensee scientifique actuelle. Repondent-elles a des 
schemas infectieux ou metaboliques ? Cette semio- 
logie caniculaire d’un autre age nous permet-elle 
de reconnaitre les notions d’agitation, de troubles 
du sommeil et de crampes que nous apprenons 
avec l’analyse des evenements de 2003 ? Lisons a 
nouveau le Traite de la canicule : « les malades souf- 
frent dune chaleur excessive, leur respiration est grande, 
frequente et difficile et ils se mettent toutes sortes de 
postures pour trouver du rafraichissement; ils ne sont 
jamais en repos ■ ils sont tourmentes d’une soif quon 
ne peut eteindre; ils ressentent une grande amertume 
de la bouche , leur langue est rude; ils nont point de 
degout; ils se mettent aisement en colere; ils ne dor- 
ment point; ils souffrent dune douleur de tete insup- 
portable; [. . .] le pouls est tres frequent et leur respi- 
ration est malaisee; enfin ils ressentent une douleur 
de tete violente presque toujours accompagnee de 
delire ». 3 Crampes et insomnie inhabituelle, que 
nous reconnaissons aujourd’hui comme signes pre- 
curseurs de l’hyperthermie, sont reconnaissables. 


DE L'ECHAUFFEMENT DE LA BILE 


DES FIEVBES OUABTES A L HYPERTHERMIE 

Les fortes chaleurs induisent deshydratation 
et troubles metaboliques. Selon le vocabulaire et 
la nosologie du XVIF siecle, Porchon constatait 
que « dans Fete que domine la canicule , les hommes 
souffrent principalement des fevres continues et ar den- 
tes, des fevres tierces, des quartes, des vomissements, 
des flux de ventre, des chassies aux yeux, des douleur s 
d’oreilles, des ulceres dans la bouche, des pourritures 
des parties genitales et des sueurs ». Ces affections, 
peuvent retrospectivement faire evoquer des phe- 
nomenes d’hyperthermie et de coup de chaleur 
s’accompagnant — peut-etre — de troubles du com- 
portement ainsi decrits par Porchon : « peste, feu 
volage, manie, phrenesie, dissentrie, vomissement de 
sang et enfin la rage (que les Grecs appellent hydro- 
phobie) ». Ces troubles ont ete egalement signa- 
les au xix e , notamment en juillet 1853 chez un 
bataillon de chasseurs a pied contraint a une mar- 
che forcee : « vers midi, la chaleur etant dev enu insup- 
portable, plus de la moitie des soldats resterent en route 
extenues de fatigue et de soif; onze avaient succombe, 
on transporta sur des brancards a Fhopital 22 malades 
atteints de congestions cerebrales. [. . .] On dit quen 


Au XVIF, du temps de Porchon, la theorie hip- 
pocratique des humeurs regnait encore sur la 
medecine, faute d’invention du milieu interieur par 
Claude Bernard (seconde moitie du xix e siecle), 
privee de la decouverte de la methode anatomo- 
clinique (Laennec et Bichat au debut du xix e ) et 
sans la connaissance pastorienne des microbes. 
Avec ce paradigme humoral, la canicule « echauf- 
fait, dessechait, augmentait et enflammait la bile ». 3 
La fievre s’expliquait alors par une « bile brulee », 
echauffee et abondante, qui « rongeait le ventre ». 
Et Porchon d’expliquer que « la bile jaune imbibe 
la tunique de Festomac causant Famertume de la bou- 
che », que « Fhumeur subtile s’ecoule par la transpi- 
ration ». La chaleur caniculaire qui echauffait la bile 
pouvait s’accompagner de facteurs aggravants : 
« le vin pur, Fusage des aliments sales et acres, la trop 
grande compagnie des femmes, Finsomnie, les violen- 
tes passions de Fame ». 3 En 2004, nous en sommes 
toujours d’accord en ce qui concerne FalcooL 

CONSERVER SA SANTE: DU REGIME 
DURANT LA CANICULE 

La prevention des fortes chaleurs passe dans un 
premier temps par la recherche de la fraicheur. Pour 
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ce faire, la parole revient avant tout aux architec- 
tes ou aux urbanistes, notion deja presente dans 
Airs, eaux , lieux * Concernant la prevention, decou- 
vrons ce qu’il en etait du « regime de vivre des sains 
durant la canicule » : « II faut ; comme dit Galien, 
manger souvent et peu a la fois » selon les termes 
de Porchon qui recommande les aliments « qui 
rafraichissent et humectent ; de sorte quon doit prefe- 
rer les potages et les fruits ». 3 Ce conseil semble tres 
pertinent, mais plus curieusement Porchon se 
defiait de Feau pure : « Quoy que Feau pure durant 
Fardeur de la canicule soit desiree de tout le monde , 
puis quelle estseule capable de rafraichir et d'eteindre 
la soif violente que souffrent principalement les gens 
de travail et les voyageurs qui la boivent avec avidite \ 
je suis persuade toutefois • qua Fexception des jeunes 
gens bilieux et extraordinairement echaujfes, on ne doit 
pas la boire pure , car elle refroidit Festomach , pro- 
duits des ventosites ■ empeche que la coction se fosse bien ». 
Et l’auteur du Traite de la canicule de deconseiller 
egalement de boire du vin pur « qui nest pas moins 
dangereux » ; un vin genereux pouvant « augmen- 
terla chaleur etrangere ». On le boira done « trempe ». 
La glace etait peraiise explique Porchon, mais sous 
condition : « que la personne ne soit pas trop avan- 
cee en age; que la glace soit tiree d'eaux bien pures et 
non coTTompues ». Attention aux efforts, mettait ega- 
lement en garde Porchon remarquant que « s il 
est facile aux puissants et aux riches de s' exercer mode- 
rement pour la conservation de leur sante ; il est bien 
difficile auxpauvres de ne point travailler souvent avec 
ex ces ». 


DU REGIME, DE LA SAIGNEE 
ET DE LA PURGATION DES MALADES 
DURANT LA CANICULE 

Selon les conseils de Porchon, les malades doi- 
vent, eux aussi, beneficier d’un regime particu- 
lar. Certains beneficieront d’un « linge sur le front », 
d’autres d’un « lavement rafraichissant » ou de 
potions somniferes (dont du sirop de pavot). 

Piliers de la medecine jusqu’au debut du xix e , 
saignees et purgations (fig. 2 et 3) font l’objet de 
chapitres entiers du traite de la canicule. Ayant pour 
principe l’evacuation des humeurs deleteres, elles 
etaient largement prescrites comme nous le rap- 
pelle si bien le theatre de Moliere. Aujourd’hui, il 
est permis de supposer que ces traitements pou- 
vaient etre iatrogenes. Certes, Porchon les propo- 
sait avec nuance, indiquant par exemple que « les 


* Cette notion est aujourd’hui d’actualite puisque le fait d’ha- 
biter un dernier etage d’un immeuble mal isole a ete reconnu 
comme un facteur de risque important durant Fete 2003. 


saignees en temps d' excessive chaleur de la canicule 
ne doivent pas etre si amples • ni si copieuses que dans 
une autre saison », mais il les conseillait pourtant, 
allant meme jusqu’a denoncer « Ferreur du vul- 
gaire qui sest imagine quon ne dev ait la jamais pra- 
tiquer dans ces temps la ». Mais qui affirmerait que 
durant Fete 2003 les conduites therapeutiques choi- 
sies furent toujours les bonnes? 

DE LA TRANSMISSION DU SAVOIR 


L’exercice de la medecine, passe par la forma- 
tion des medecins et notamment par la lecture qui, 
depuis Hippo crate, reste un vecteur cle de la trans- 
mission du savoir. Par messagerie electronique, le 
ministere de Sante incitait les 9 et 28 juin der- 
niers, quelque 70000 medecins a fire les recom- 
mandations medicales concernant les fortes cha- 
leurs et la sante mises en ligne sur le site Internet 
du ministere de la Sante. De son cote La Revue 
du Praticien a juge utile de consacrer une mono- 
graphic sur ce theme, la premiere depuis l’exis- 
tence de La Revue. Saluons ces intiatives, mais 
reconnaissons que Porchon, il y maintenant un peu 
plus de 300 ans nous a devance dans ce travail d’in- 
foimation. Il concluait son Traite de la canicule ainsi : 
« voila ce me semble ce que Fon peut dire en general 
de la canicule , mais cette connaissance serait inutile si 
on ne la reduisait pas en pratique; fai cru quil etait 
de mon devoir de rapporter dans la suite de cet ouvrage 
les maladies qui regnent pour lors • le regime de vivre 
que les sains et les malades doivent observer; et les reme- 
des qu \ ilfaut employer pour la guerison des maladies ». 

Nicolas Postel-Vinay 
Faculte de medecine Broussais Hotel-Dieu, 
Sante publique et informatique medicale, 
15, rue de I’Ecole-de-Medecine, 75005 Paris. 
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